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TROIIEMEPAIVIIE E PR!I~ROIDU '-QoiChemi'n ont ils priî

.~~~~L gr , I nyapondebute
XHr - LE TROU-A UX BoeUâ lnF oitdbfr

-Oh!1 ai... Il y a unai
Il ernnlun~vitu eael oent 'Coop&gcnl,ý 0i.rétro. O s-l ce se'ntier

grada' raj>idemcnt' jus. .

qu'i - misérable hameau_____
que les: gens du Py
honoraient da :Dolm' de ~__
village.

Lee cabaretiez, interro. ..
gé, répondit que ou& .

quQ'GK. Cherchtiewnt sé-
taient arrêtés, 'un i Lft '',

chez. lui, tt -qu'ils en
étaientbots à0J1ia. uit

noire, sera ies se0pt heu.

-A ce MOMen, -ils
guaimfstaent linten.

dion de: rentrer, au! oh&-
tean? demnadaahillo.

-Ab£olnment...Ton
tefols je dolaedire * M5.
le marquis que Io vi nz
Sylvain était un pou

-Ahi et M. Bernard?
-Oh 1 celui-là se te.

naît ferme et-dispos coin-
Mo vous et MOL. A ttAle
enseigne qu'il' a offert son.
bras; à Sylvaini, dont 1%
démarche -était un brio:

-Et, continua On.
Ob illo aveo une légêr&e
h4sitâtibb, ils ne Pa.Lfio.
saient pas crt querello ?

'bien au contraire. Les Le cadavre de Syivalu fl enlovd Plus rvivdcmcnt et avec moins do-Voinc
Ditilleure ýâMiis-dei o.
de... unis omme le doigts de1a&- waiD... lo-vicur Sylivaint sUUÉ -Rien n',indique qu'i
votre respe0t, tutoyait dMfimno l'a 'MO'nieir- 6trangor qi idit le après un instant.
remplacer dans la surveillance de l'exploitation. ' -On ne voit, on Wn'et

OCte répoà,;66 ra ýî:nnllêmcnt- On~iillo, qui se sentit 'mais dtiohillo regardai
froid dans la moelle ýdes os. le, ancien forgat, ancien gau

Il eontaissait q le £kira a de Louis Clermiont. -presque sauvage do-la pamp

It

i.

an

1 'f

tier qui abrège....

;.-Tru ý" plus bas
sur lu gaue

I.I -Est ce qu'il est dan.'
ril gereni

-Cepedantfit 0:-
8 erver un Jaqes Qarg:9 dé
forme qui e0om~opa
p"~ gaient le marq¶II. i'- y
a le e Trou.auià'Bouie,o
et, la nuit. u boumme
ivré pourrait y tombor.

-Q , elý'uâ qui ne

1.1 COnna!traii pai le paye
je n'aieq -pas... Maio

Sylvain irait à dix lieues
à la* rondo 'les yeux fer-

uD'ý.et lé monsieur,
lui, n'était pap gris, nmain
pas.du tout.., par osé.

-Alloue de ce c8gt,
répliqua Çuohillo.,

lse repartirent, cetle
foie, à pied, car la voiture
n'aurait pu poiser pýr ce

'En une demi.hcnreils-
atteignirent l'endroit que
noue avons déjà signalé,
et où S'ouvrait l'entrée
do la carrière abandon.

Les deux domestique s
s'approchèrent au trou,
béaànt.

malheur soit arrivé là, dirent ils.

ana ièn.
t et écoutait do son c8té; et Cuchil-
Clio, ayant vécui lôiigtempi de la vie
as, avait les sens plus éveill6s que les
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